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Comme on le voit les comtés étaient alors très grands, un
seul celui de Cornwallis, comprenait les comtés actuels de Ka-
mouraska, Temiscouata et de RimouslI i, mais malgré la lon-
gueur et la difficulté du chemin, l'électeur n'hésitait pas à aller
voter, chose qu'il considérait alors comme un devoir de bon
citoyen et de bon chretien, et il n'avait pas l'espérance, arrivé
au chef-lieu d'être bien logé, nourri et abreuvé aux frais de son
candidat, il lui fallait compter sur lui seulement.

La première expulsion de membre qui eut lieu, en 1815, fut
motivée sur le fait que l'inculpé avait ouvert et tenu une mai-
son d'entretien public pendant les élections ; c'était M. Lacombe,
élu pour le comté do Leinster, il fut reconnu et déclaré cou-
pable de corruption pour avoir ouvert et maintenu à ses frais,
pendant l'élection une maison ou l'on donnait à boire et à man-
ger aux électeurs-, sou élection fut déclarée nulle et il fut ex-
pulsé.

Jadis c'était donc le sentiment patriotique, le sentiment
chrétien qui portait l'électeur canadien au poll, nulle autre
considération ne pouvait l'influencer.

Aujourd'hui, que les temps sont changés. Sans doute il y a
un certain nombre d'électeurs qui comprennent leur devoir, ils
savent que, appelés par la constitution, à l'administration des
affaires de leur pays, ils accomplissent un devoir de citoyen en
allant voter, et en suivant leur conscience. Mais le plus grand
nombre, à quoi cède-t-il ?

Il cède aux sentiments les plus opposés, aux tentations les
plus variées : quelques électeurs vendent leurs voix comme ils
vendraient leurs labeurs, d'autres se laissent influencer par ceux
qui flattent leur vanité. Et où se trouve l'électeur conscien-
cieux et désintéressé ? hélas, il est bien rare.

C'est là le mal de notre société politique et malheureuse-
ment il est difficile d'y apporter remède; il faut prendre les
hommes comme ils sont et non point come ils devraient être.

L'autorité religieuse seule peut apporter remède à ce mal, à
elle de représenter aux citoyens que Dieu, en les laissant libres
de choisir entre le bien et le mal, les tient en même temps
responsables de leurs fautes, que dans les élections, en obéis-
sant à tout autre sentiment qu'à la voix de leur conscience, ils
se rendent coupables; le sentiment religieux et moral est en-
core assez puissant pour détourner de la mauvaise voie un
grand nombre de ceux qui y sont engagés.

Là où le rôle de l'écrivain est impuissant, celui du prêtre
peut tout et c'est à lui à qui nous soumettons ces réflexions.

Ces considérations peuvent paraître inopportunes, aujour-
d'hui que la plupart des élections sont terminées, mais elles
nous ont été inspirées par les scènes ridicules, désagréables,
odieuses et infamante s qui ont eu lieu pendant les dernières
élections ; et comme d'autres élections auront lieu plus tard,
espérons que l'autorité religieuse insistera plus que jamais à
démontrer que le droit de vote est, en même temps qu'un droit
de citoyen, un devoir de chrétien que chacun doit accomplir
selon sa conscience.

16 août 1872. B.

VoYAGEs ET AvENTUREs le Joseph Frans. Perrault fils, dans les
quatre parties du monde avec la description des diffémnts
ports de mer où il a abordé et des pays qu'il a parcourus.

Dédiés à la jeunesse canadienne pour son édification.

A beau mentir qui vient de loin !
PROv : CHAP. Iv'

Tel est le titre d'un manuscrit intéressant dans lequel on
trouve une foule de choses Intéressantes écrites comme on le
verra dans un style original et pittoresque. M. J. F. Perrault,
père de M. Joseph Perrailt ex-député de Richelieu, a été pen-
dant longtemps protonotaire à la Cour' Supérieure de Québec.
Il s'était engagé comme matelot à bord d'un vaisseau anglais
et avait parcouru toutes les mers. Nous reproduisons aujour-
d'hui dans toute son originalité et textuellement le récit de
certains incidents survenus pendant ses voyages.

BAiE DE GASPÉ.

"Je croyais en arrivant dans cette Baie, trouver au moins un
village, mais point du tout ; la seule maison qu'il y eut était
celle du Juge Ottara (mort depuis et à qui Dieu fasse paix).
Si l'on peut appeler maison une barraque de pièces sur pièces
d'environ 20 pieds sur quinze, ayant pour ailes d'un côté une
écurie d'après la même dimension et d'autre côté un semblable
édifice servant de grange dans laquelle suivant le rapport des
péecheurs il était rare d'appercevoir 2 bottes de foin. Tant
qu'au bled l'on en avait pas encore vu. Ce chateau de nouvelle
fabrique est situé sur une éminence très agréable, les avenues
en sont superbes, mais l'approche en est difficile et l'on ne peut
guerre y aller qu'en bottes vû que;les arbres qui forment l'avenue
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ont des grattes culs d'une hauteur assez décente, ayant lage, lorsque nous fûmes troublés par lebruit de cinq ou ix
usqu'à 3 et 4 pieds, ce qui est très agréable. Arrivés dans la limaçons dont on jouait à toutes forces. Nous nous doutâmes
aye nous amarrâmes notre batiment à terre et commençames immédiatement de ce que c'était et que le juge étant levé 'vi-
.le dépouiller en entier et ayant eu la permission de M. Ot- sait de cette méthode pour appeler du secours.
ara, nous débarquâmes notre artillerie et formâmes un fort ' Il n'était plus temn de rire vu que la retraite nous était
our nous amuser ne nous doutant pas qu'il put un jour nous coupée par la mer qui avait monté beaucoup dans la nuit, qu'il

levenir utile. Cette besogne étant faite nous nous occupûmes pleuvait à verse et que le vent qui s'était élevé commençait
charger notre navire, nous avions des intervalles assez consi- diablement à se faire sentir. Nous nous préparâmes donc à sou-

lérables pendant lesquelles nous n'avions rien à faire vu qu'on tenir un siège; ayant mis le feu dans un seau de goudron pour
nous apportait la morue de 15 et 20 lieues. C'est ce qui je crois voir l'approche de l'ennemi et posté des sentinels, nous visi-
donna la première idée à notre capitaine d'acheter un bâtiment, tâmes nos cannons et après nous être assuré que la pluie ne les
ant pour faciliter le charrois de la morue qui tardait toujours avaient pas encore mouillés, nous nous mimes à boire le grog,
de plus en plus que pour augmenter ses profits qui (levaient nous encourageant les uns et les autres et faisant un bruit
d'après ses calculs être considérables; en ayant trouvé un, tel d'enfer : environ un quart d'heure après, un des sentinels nous
qu'il le souhaitait, il l'acheta, c'était une petite goélette de 43 cria, qu'il appercevait un gros d'hommes et que le juge Ottara
tonnaux toute neuve et qui n'avait jamais été en mer. Après était à la tête, nous courûmes tous de ce côté où il ne nous fut
l'avoir graillée en neuf et lui avoir mis deux huniers, un épron pas difficile de reconnaître le chef des ennemis, pour être le
et un bastingage, le capitaine me mit a bord et m'enjoignit d'ai- juge lui-même, vû qu'il avait un parapluie cramoisi. ls ne
ler à la Baie des Esquimaux chercher une cargaison d'huile, furent pas à portée de pistolet que le cook empognant un porte-
me donnant pour pilot un nommé Desrasoirs. Je fus quinze voie leur cria: Who cores there? cette voix leur parut si étrange
jours dans ce voyage, dont je m'acquittai avec assez de succès qu'il restèrent à se consulter entr'eux examinant notre position
et fort à la satisfaction du capitaine, qui de ce moment m'éta. et craignant sans doute d'approcher. Cependant un des leurs
blit son factotum. Lorsque j'arrivai, je trouvai l'équipage de s'avança et nous commanda au nom de la justice de nous rendre
la Cléopatre presque dans un état de revolte vu le mauvais prisonniers disant qu'il avait un warrant contre nous et que
traitement du Mate Gardner qui, non content de les faire tra- pas un n'échapperait, à quoi nous ne répondîmes que par des
vailler la nuit accompagnait ses invitations de coups de gar- hourras; et leur envoyames un coup de cannon chargé comme
cette. Par bonheur poux eux, le capitaine arriva de Percé ou il je l'ai déjà dit de naveaux, dont ils furent si épouvantés que
avait été par affaires et dissipa par sa présence l'orage qui plusieurs prirent la fuite. Cependant, le Juge ne perdit pas cou-
commençoit à se former. rage et ordonna aux siens de faire feu, ce qu'ils firent et nous

Le calme etant ainsi rétabli le navire chargé etc., on procéda fûmes prêts de prendre la fuite à notre tour, lorsque nous enten-
à regrailler. dîmes assez distinctement le plomb nous siffler aux oreilles

Découvtrte 'un chan, de namealx, et bataille qui en résulte, mais notre général n'était pas si aisément déconfort, et entre-
tenait un feu qui sans doute fut devenu tragique ans l'arrivée

Nous avions comme je l'ai déjà dit toutes nos voiles, rnos du capitaine Patterson qui vint pa bonheur mettre la paix
vergues et nos canons à terre, dans le Fort ou le grog commençait à faire son effet et ou nous

SEn allant et venant nous découvrimes un champ assez bien étions occupés à pointer nios six cant ons chargés jusqu'à la
fourni de naveaux et dans un appentis du ciateau Ottara, trois gueule sur les assiégeant Si ces coups eussent pris ef'lt c'en
ou quatre poignées de Saumons que nous résolumes de nous était fait et lu juge et dle sa suite, mais par bonheur pour nous
approprier, peut être eussions nous pas mis notre desir en ex - que lemcapitaine arriva assez à ten. os pour nous arracher des
cution sans l'accident que je vais rapporter. mains le tison qui nous servait de porte-feu.

"lJ'étaist terre à peinturer des vergues neuves pour la gol-o "lJamais surprise n'éala celle du capitaine, s'étant couché
lette et malgré les ordres expressifs du Juge Ohara, j'avais de bonne heure aussi bien que le Mate, ils ne s'étaient point
appuyé les bouts des vergues sur deux piles de planches, qu'il apperçus denotre débarquement et ils ne se réveillèrent qu'au
avait deasein d'employer à faire faire un plancher dans son bruit du cannon et des coups de mousquets qui se sucédaient
chateau. Lorsque moi qui était toujours prêt à faire le contraire aseez rapidement, ce qui leur fit croire que les français étaient
de ce qu'on me disait barbouillait indistinctement et planches entrés dans la Baie et qu'ils attaquaient le chateai Ottara, ils
et vergues à la grande colère (lu juge qui m'observait sans que montèrent immédiatement sur le pont pour appeler l'équipage,
je m'en apperçusse et qui vint ar derrière noi et m'appliqua sureroit d'embarras point<l'équipage et il ne paraissait seule-
un si grand soufflet que j'en tombai par terre, mais je n'y restai ment pas que ni les matelots, ni les apprentiffs eussent couchés
pas longtemps at ayant sauté sur un seau de goudron qu',il y a bord.
avait près de moi, je lui en appliquai cinq à six coups de pin- oi Pendant qu'ils étaient ainsi en suspens, ne sachant trop
ean par la figure et je le mis en un clam d'oeil dans un état à quel saint se vouer, le vent qui portait de leur côté leur fit
si pitoyable que j'en eus peur moi même et me sauvai a bord'ireconnaître en tant de voix différentes celle du cook qu'il était
Bien m'en prit car ses cris avait dejà fait accourir deux ou trois aisé de distinguer des autres, vu qu'il continuait de donner le
de ses estafiers qui m'eurent sans doute etrillé de la belle ma- mot de commandement avec son ote-voix. Alors le capitaine
nière si ils m'eurent attrapl)é. pne demi heure après arriva entrevit pour la première fois ce qui en était et étant sauté dans
près du bord qui ? un huissier, ayant dit qu'il venait pour me la chaloupe tout, nud qu'il était. arriait au Fort (comme je l'ai
prendre, tout l'équipage s'arma de bards d'anspec,du déjà dit) assez à temps pour garantir d'une destruction cr-
etc.,jusqu'au cook qui empoygnant sa cuillère à pot jura qujil taine les suppots et le chef de la justice du district de Gaspé.
an briderait la figure au suppot de la justice. Les cris de léqul- Le capitaine s'étant avec assez de peine expliqué ce dont il
page et la figure redoutable du cook effrayèrent le pauvre diable s'agissait s'érigait en parlementaire et savança vers la division
de telle manière, qu'il n'osa pas approfber et s'enfuit à terre à Ottara, qui s'étant apperçu que nous ne répondions plus à son
force de rames, feu avait repris courage et nous arrosait d'une plui qui n'était

" Immédiatement après son départ, le cook s'arrogea lesco- ni douce ni bienfaisante. Le capitaine eut assez de peine à
mandement et ordonna que l'on tint un conseil ou il fut résolu leur faire cesser leur feu, vu que pour se mettre à l'abri de nos
que vu notre départ prochain de la Baie il fallait employer le naveaux ces soldats de nouvelle fabrique s'étaient dispersés sur
peu de temps qu'on avait à y rester à faire autant de mal que le coteau qui dominait le fort, et l'on fut au moins un bon quart
possible. En conséquence la chaloupe fut détachée pour aller d'heure avant de pouvoir leur faire entendre qu'on demandait
acheter autant de poudre à canon qu'il pourrait s'en trouver à parler.
et je fus nommé commandant de cette expédition, vu que Le feu de part et d'autre ayant cessé, le capitaine fut trouver
c'était moi qui fournissait l'argent. le Juge, qui pour le moins voulait nous faire pendreuvenfin,

lJe fis trois lieues avant que de pouvoir m'en procurer, 'à la après bien du pourparlr, le capitaine lui ayant dit que nous
fin j'en trouvai dans un endroit qu'on appelle la Gande Grève, avions beaucoup de munitions, et toute l'équipage dans notre
qui est le rendez-vous des pêcheurs, du côté nord de la Baie, s Fort et que nous étions résolus (le nous faire tuer plutôt que de
trouvant avec douze livres de poudre je me dépêchai autant que nous rendre, et qu'au surplus il ne devait considérer ceci que
possible de me rendre a bord et j'y arrivai à la nuit. Aussitôt comme un tour de jeunes gens.
mon arrivée, il fut résolu que l'on ne perdrait pas de temps et Le juge qui dans le font était un bon homme consentit à
que dans la nuit même nous ferions une descente, tant pour faire la paix, à condition.
ravager le champ de naveaux que pour s'emparer du saumon. . Que nous rendrions tout le butin que nous avions fait,
Après donc avoir bien soupé et bù une certaine quantité de tant sur lui, dans le cours de la nuit que sur les autres, depuis
cum pour animer le courage des plus faibles. deux mois que nous étions dans la Baie.

i pNous débarquâmes au nombre de quatorze ayant le cook 2 . Que nous rembarquerions immédiatement notre artillerie
notre tête. La première chose que nous fimes fut d'aller visiter et notre bagage.
notre Fort, de charger nos canons et d'y laisser une arrière 3 . Qu'avant la fin du jour, nous ferions voile pour Percée.
garde pour protéger notre retraite au cas de défaite. Ces pré- 4o. Et enfin défense â aucun de l'équipage de descendre à
cautions prises, nous nous séparâmes en deux divisions, notre terre dans le district de Gapé, que sous la conduite immédiate
général se mettant à la tête d'une, et me donnant le commen- du capitaine qui par cette même clause se rendit garant de
dement de l'autre. Etant arrivés au chateau nous nous prépa- l'exécution du traité et de notre conduite future.
râmes à donner l'assault, mais suivant l'avis du général, il fut La paix étant ainsi conclue, le capitaine vint au fort, nous
résolu que pour empêcher l'effusion de sang on emporterait au faire la lecture du traité, que nous approuvâmes par trois fois
Fort tout ce que l'on pourrait, avec aussi peu de bruit que vive-lroi. Et nous nous mimes immédiatement à leuvre
possible Nous eussions sans doute vidé la barraque sans la et à nous embarquer ainsi que notre artillerie au son d'une
trop grande ardeur du général, qui non content du butin que vaise, dont jouait un des nôtres et avant huit heures du matin
nous avions déjà emporté voulut encore s'app)roprier une gé- nous etions prêts à faire voile pour ou l'on voudrait.
nisse d'environ un an, qui était tranquillement à paître dans C'est ainsi que finit cette guerre mémorable dont on ne parle
l'enclos du chatead. encore qu'en tremblant dans le district de Gaspé et où l'on
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